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         Première leçon
            

            Que serait une vie autodéterminée ?

            
            
               NOUS VOULONS DÉTERMINER NOUS-MÊMES NOTRE VIE. Ces mots recueillent une approbation enthousiaste, en ce qu’ils nous semblent concerner
                  les deux choses les plus importantes que nous connaissions : notre dignité et notre
                  bonheur. Mais que signifient, au juste, ces mots familiers ? En quel sens puis-je
                  déterminer ma vie ? De quelle idée de détermination et d’autonomie est-il question ?
                  Comment peut-on déployer cette idée, et que fait-elle apparaître ?1 
               

               Pas de tyrannie extérieure

               
               Selon une première lecture, l’idée exprimée semble simple et linéaire : nous voulons
                  vivre en harmonie avec nos pensées, nos sentiments et nos désirs. Nous ne voulons
                  pas qu’on nous dicte ce que nous devons penser, dire et faire. Ni tutelle parentale,
                  ni tyrannie secrète des concubins, ni menace des employeurs et des propriétaires,
                  ni oppression politique. Personne pour nous astreindre à agir contre notre gré. En
                  un mot, pas de tyrannie extérieure et pas de chantage, mais pas non plus de maladie
                  et de pauvreté qui font obstacle à ce que nous souhaitons vivre et faire.
               

               
               Cela n’est pas à confondre avec le désir d’imposer ses propres intérêts, sans égard
                  pour autrui. On peut certes, formellement parlant, interpréter l’autodétermination
                  de cette manière. Mais dans ce cas, elle ne serait pas ce que vise la majorité d’entre
                  nous : une vie autonome au sein d’une communauté régie par des règles juridiques et
                  morales qui définissent les identités sociales et sans lesquelles il n’y aurait également
                  ni dignité ni bonheur. Selon cette première lecture de l’idée d’autodétermination,
                  nous avons à l’esprit une vie qui serait sans contraintes extérieures dans le cadre
                  de ces règles et une vie où nous aurions voix au chapitre pour décider des règles
                  qui doivent prévaloir.
               

               
               L’indépendance intérieure

               
               Comme dit précédemment, c’est une idée relativement simple et transparente qui ne
                  soulève pas de problèmes conceptuels fondamentaux. L’idée d’autodétermination devient
                  plus compliquée et plus opaque si nous la soumettons à un second niveau de lecture.
                  Il ne s’agit alors plus de l’indépendance à l’égard des autres, mais de la capacité
                  à s’autodéterminer. Il n’est donc plus question de régir ma vie en résistant à la tyrannie
                  du monde extérieur. Il s’agit de devenir l’auteur et le sujet de ma vie dans un sens
                  très différent, c’est-à-dire en exerçant une influence sur mon monde intérieur, sur
                  la dimension de ma pensée, de ma volonté et de mon expérience dont procèdent mes actions.
                  Comment peut-on se représenter cette influence, cette régie intérieure de sa vie ?
               

               
               Nous ne sommes pas les moteurs immobiles de notre volonté et de notre pensée. Nous
                  ne sommes pas les metteurs en scène silencieusement assis dans l’obscurité qui tirent
                  les ficelles de notre drame intérieur2. Nous ne pouvons pas non plus déterminer ce que nous pensons, sentons et voulons selon notre bon plaisir, sans condition et ex nihilo. Selon cette seconde lecture, l’autodétermination ne signifie ni un dédoublement
                  intérieur de la personne par un homoncule silencieux, ni un choix partant d’un point
                  zéro imaginaire. Avant même de pouvoir nous demander comment nous souhaitons vivre,
                  des milliers de choses nous ont envahis et marqués de leurs empreintes. Ces empreintes
                  forment le socle de tout ce qui s’ensuit, et nous ne pouvons pas déterminer ce socle.
                  Mais cela importe peu, car l’inverse serait de toute façon impensable : celui qui
                  se situerait au point zéro ne pourrait pas se déterminer, car, encore privé de désirs
                  et d’expériences, il n’aurait aucune échelle de mesure. Afin que notre volonté et
                  notre expérience fassent partie de notre identité personnelle, elles doivent être
                  intégrées dans un vécu et déterminées par lui, et l’autodétermination, si tant est
                  qu’elle existe, exerce uniquement une influence dans une telle histoire, qui est aussi
                  une histoire causale, une histoire des conditions préalables.
               

               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
               
            

            
            
               Notes

               
                  1. Ces premières phrases indiquent déjà la démarche intellectuelle qui désigne la philosophie
                     telle que je la comprends : elle part de l’usage habituel et aveugle des concepts et s’oriente vers une discussion réfléchie et analytique de ces concepts. Cette démarche et toutes les investigations
                     philosophiques qui en découlent font l’objet d’une présentation limpide dans le livre
                     de Jay F. ROSENBERG Philosopher. Un kit de démarrage (traduit de l’anglais pas Florian Cova, préface de Pascal Engel, Genève, Éditions
                     Markus Haller, 2018) et dans celui de Holm TETENS Philosophisches Argumentieren. Eine Einführung (München, Beck, 20062).
                  

               
               
                  2. La thèse selon laquelle nous ne pouvons pas nous comprendre comme les moteurs immobiles
                     de notre volonté et de notre pensée est ici brièvement expliquée. Je la développe
                     plus en détail dans la deuxième partie de mon ouvrage La liberté, un métier (Das Handwerk der Freiheit, 2003, traduit de l’allemand par Nicole Thiers, Paris, Libella-Maren Sell, 2011).
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Nous voulons tous déterminer notre propre vie, et lui don-
ner un sens. Notre dignité et notre bonheur en dépendent. Mais
comment y parvenir ? Notre histoire personnelle, notre rapport aux
autres, mais aussi la culture, nos pensées, nos actions, participent-ils
de cette autodétermination, ou au contraire I’entravent-ils ?

Ce livre, issu d’une série de trois lecons publiques que Peter
Bieri a données en 2011 au Centre culturel de Graz (Autriche),
aborde, dans une langue claire et didactique, le theme crucial de
I’autodétermination, du libre arbitre et analyse avec originalité le
sens, les conditions et les implications d’une vie humaine autonome.

PETER BIERI est un philosophe et écrivain suisse. Professeur de phi-
losophie analytique a la Freie Universitit de Berlin (1993 -2007),
il a consacré son travail a des questions de psychologie et de phi-
losophie morale. Sous son nom de plume, Pascal Mercier, il a acquis
une renommée internationale avec Train de nuit pour Lisbonne
(2000) et a regu des prix prestigieux pour son ceuvre littéraire.
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